
;7S LE El N TASQU E.
ri zîinrrd.es nsociité, qui tout g:srat avec moin lsiougueur, n'en atteinircnt pas n inia

le m5:ee but: . r ' t'nt etdedûtruire le c r aq rseria -vouS aire ~lumîer.S ,

Nå"fihai>ons par sous'nesurer qu'eu rranchanbles.hosons dii nouvterc
le pil d. jaîîuco ou pàlf o,, c'est nousiarrai elir les dert et- nous forcer à ne manger -qUu.eur

le&genceives. Co~e qui est i-nsibe.
neintde terminer, nouî vos dlonnerons un- podt c la, p;M nauis

suivre 
5

ce Ser.tal'agIr c-nnae dasîaíîre dle Cangboawoesidie, tà puser une orton-
oncc aveclaquelle %ons ,ourriez abature cels .oieîé3s, su-, qu'elles ppuissInt n-giIni<r ou i e

pîlalnaire.
Daignez,; noble conIrere,prentire c pll.ition <u consul.raion;nis pas somn- vore s'-riuCo

conéidération,'car, Conunecel île avn:t. I Moiîre il npri nee endrio aj.unis parter.
.. (jet et an bl,îî me por l.a oignîeînre )uî.;,. ---

(Ac UJ --t-'î't Ma-r [hn-'---

I.A cNA D ICN c.

oila long-tems que nos .n'avons vu la Cnadienne doin nons pensions Vignoble.
carrèrre termin'., Ui-saii nous apprend: cependant, q'eee exu-je i tu
quele, contmue à foirep hnon, du joul ce qiiI y.a dans iinuéal de personnes ,
de got, même duimoins epuiüu Afinde monrer dequele lçon eeuefu le ,
peut coopLrer au bonheur et .surtout à l'bonneur lit peiple,. nous-citerons un
titu fuit- qui, semberiît fuinie pa lui -même, imais.pqetinous traitons nenmoin

s<rîeusement, attendu qu'il est véritablement ponble de voir.combin uelques
iIdivîidu, depourvus du lus léger discernement d de P1dlation la plUs erossière,-
peuvent comnpromeuîro la réputation de tout ,un ,pays vs-à-vis de Petraner,p

la s ile gloriole le voir leur nom en tete d'un unprinerie. etn6 a jtrapîur
lue ies;,s st.us, que omeon toujours des' cneux pour;entendre-débiter du

gh sses sottiaes. - d lsîctrqîi
Nus eéimesil Iya q1ulques ju "hsi v ' 0 'oygeur de ditini
Iidn paysvu les troubles des dei nières ainees, inière sttVivemueiini, ùtqîîî q

aia i t d par le sir'de voir pîr lui-mme relié contre qimn. tanît île -Ilen
aûilactat la Frane et'que l'o couniait si mal auî-delId dPAthn'iqul D ans

longue coiversation qife nous (ies avect lui, nous dmes coinbaute oilenient
i.es iddéessprl hI's-J anî~ce îCanadieine idées g toi'rt pelouin sI oi
s equd les avaitiptuisées en-certin iès-haut b'-u où il eût ce

présener'ses hon mages de voyaeur Daris IL, eo.rde cicssion d l'
sa nhepoapyr sori rgmnentii iun uéro dei la Canadcu: qu'd iSo

tait, disait-i, cou inonument d igniorance et de sotiie. Il croyait que alie
Cannadat c monne en Fraice tn journal etili l'orgnn:: d'u parti, et que ce qu'il y a

dans le pays de talent et dl'habilité concuîîrait à louvre cpomne de i
Iion , il phlçait lia Cinadienne an rng de, jomnaux satiriques chrgeCs de lire-

une gierre quiji pour en, être plus gaie etl lus amusante n'ien est Pas m1ie u fir-
tire et iqutante. Il per'slit la Canadienne le Fgaro, le Cor-sair nu le Chi

necari di parti Canadien à Monitréal ; ch croyant naturellementque les per.-inn's
distinguies de ce prt fi aidaient à la rédacuion de cettl feuib: et que le-r este p-

plaud 'sait - Ees pretendue sailties il se r5criait Cuntre l'ducatin, leslrit et le
goût de toute la uisse. Nlis parvinmes avec.peine à le detoper n hi dé-
- clarjuntque le.s hommes tant.soit peu inta mtsseî.Curiada, ciánaient se degr.nlera

mine en protestanît contre l'existence. de la Cad1diennedon"t'lajleeiire Ien- peuîti
quefire lever les épaules. . Je lui fis le plus i g:rq queîlin'gubliieio( d-iúl

jopr.ua enCÇanada était toMjouis line ntueplise patic-uli:;paur la uelle le-
dacteur seul devait supporter le blême ou la


